
LA REVUE DOiffNICAINE

L'heureuse harmonie qui existait avant la chute origi-
nelle entre les diverses facultés de l'homme et tout parti-
mulièrement entre son intelligence et son coeur a été rompue
par la perte des dons surnaturels, ou, pour parler plus exac-
tement, préternaturels, qui constituaient sa nature dans un
état d'intégrité parfaite. Et c'est à partir de ce moment
que date le débat de l'intelligence et du coeur qui a depuii
'ai durement partagé les hommes." Rétablir donc avec le
plus de perfection possible cette harmonie brisée entre ces
deux facultés maîtresses c'est remonter d'autant vers l'état
idéal primitif dans lequel alors que la hiérarchie des facul-
tés était pleinement sauvegardée il régnait néanmoins entre
elles le plus sympathique accord. Loin donc d'être une chi-
mère la tâche d'opérer cette conciliation avec le plus de per-
fection possible répond aux plus nobles exigences de la na-
ture humaine. Celle-ci, en effet, malgré sa déchéance as-
pire toujours dans son fond intime à l'intégrité parfaite,
qui fut sienne à Porigine et éprouve un secret instinct qui
la pousse à chercher sans cesse le bonheur par tous les
moyens en son pouvcir.

Il est digne de remarque que c'est chez les saints et
chez ceux qui leur ressemblent que ce retour à l'harmonie
primitive des facultés entre elles se trouve le mieux réalisé.
Les saints, en effet, par leur profonde rectitude morale et
leurs admirables vertus surnaturelles, sont le contrepied de
l'homme déchu, s'agît-il du "plus parfait honnête homme".
Celui-ci, malgré les apparences, représente Phumanité enta-
mée par le péché et victime de son triste cortège de maux,
incapable d'acquérir par elle-même la pratique de la vraie
vertu, ni de s'élever à la véritable sagesse. Ceux-là repré-
sentent l'humanité réhabilitée dans son être moral, c'est--
dire, divinisée par la grâce sanctifiante, enrichie des vertus
surnaturelles et rendue capable de produire des actes d'une
haute excellence sous l'influence directe du dons du Saint-
Esprit. Quoi d'étonnant donc que ce soit chez eux qu'il
faille aller chercher la plus parfaite solution du débat de
l'intelligence et du coeur? Jouissant de la plénitude de la
connaissance et de l'amour de Dieu en autant qu'on puisse
l'veir en ce- monde ils possèdent du fait la vraie sagesse
et l'unique véritable félicité. Ils sont les "hommes cem


